
Une trajectoire 
fulgurante

garçon, au regard si doux, un diable, un jeune 
à l’esprit bien clair, un agent secret, un ami, un 
tueur de fl ics, si doux, si gentil, un beau gosse,  
à l’air timide, un homme de la race de ceux qui 
donnent envie de pleurer rien qu’à les regarder, 
un drôle de type, un chien, un trouillard, qui ne 
laisse à personne le temps de l’aider, un garçon 
normal et raisonnable, transparent, un rhinocé-
ros, quelqu’un qui se fout de la gueule de tout le 
monde, Goliath, Samson ». Il n’est rien de cela 
et tout à la fois. Il est la somme des discours qui 
le prennent pour objet, sans qu’aucun d’entre 
eux ne soit vrai.
 Contrairement à la tragédie antique ou 
classique, tragédie de la parole dans laquelle 
les personnages restent statiques, englués 
dans un lieu qu’ils ne peuvent quitter, Roberto 
Zucco est une tragédie de l’action, entièrement 
dynamique. Rien n’est déjà accompli, tout a 
lieu sous les yeux du spectateur. « Trajectoire 
fulgurante », Roberto Zucco est le spectacle de 
l’errance d’un homme qui tue, et d’un homme 
qui meurt. La pièce fait du personnage un 
mythe, selon le vœu de Koltès, mais un mythe 
moderne, qui a perdu son schéma explicatif 
et dont le sens transparent ne se donne plus 
à la communauté. Tragédie moderne d’un 
écrivain mourant, la pièce dit quelque chose 
de l’impossibilité de rendre raison de la mort 
donnée et de la mort reçue, « petit déraille-
ment » dont le sens se dérobe et que Koltès 
s’obstine à fi gurer.

Benoîte Bureau

Polar déconstruit, Roberto Zucco est l’histoire de 
la cavale d’un meurtrier. Comme dans tout bon 
polar, il y a une énigme, mais contrairement 
au polar habituel, on sait, dès le début, qui est 
le tueur, et la déclaration fi nale de Zucco, « Je 
suis le meurtrier de mon père, de ma mère, 
d’un inspecteur de police et d’un enfant. Je 
suis un tueur », ne fait que reprendre ce qui 
a été donné à voir au spectateur. Et l’énigme 
devient un mystère, celui du passage à l’acte : 
pourquoi Zucco tue-t-il ? C’est ce mystère, qui 
demeure, que Koltès donne à voir au spectateur. 
 Peu avant, Koltès a traduit Conte d’hiver, et 
son texte s’étoffe de réminiscences shakespea-
riennes : Zucco apparaît aux gardiens comme le 
fantôme d’Hamlet, il proteste contre les mots 
qu’il « faut arrêter [d’]enseigner », la sœur est 
Ophélie… Mais le modèle s’inverse : si Hamlet 
est l’histoire de l’impossibilité mystérieuse de 
passer à l’acte, Roberto Zucco est pur passage à 
l’acte. Hamlet est un héros paradoxal, impuis-
sant et dont l’impuissance reste mystérieuse, 
Roberto Zucco, double inversé, est un héros 
paradoxal, puissant mais dont la puissance 
qui se manifeste dans le passage à l’acte reste 
mystérieuse, parce qu’immotivée. 
 Le spectateur n’a pas accès à ce qui pourrait 
être l’intériorité du personnage, qui échappe 
dès lors à toute psychologie. Il n’a accès qu’à 
des discours contradictoires, ceux des autres 
personnages, pures fonctions, sur Zucco et de 
Zucco sur lui-même : il est « une bête sauvage, 
un malade, un cinglé, un fou, un démon, un beau 

En 1988, Koltès est fasciné 
par une affi che dans le métro. 
C’est un avis de recherche du 
meurtrier Roberto Succo.
« À 14 ans, Roberto a tué son 
père et sa mère, sans motivation. 
Il a été interné en hôpital 
psychiatrique, et il a été 
tellement sage qu’on l’a relâché. 
À 24 ans, ça a déraillé une 
nouvelle fois, et à nouveau il 
a tué, sans motif. Quand on l’a 
arrêté, il était dans la rue, des 
fl ics sont arrivés vers lui, ils ne 

pensaient même pas que c’était 
Roberto Succo, parce qu’il était 
en cavale. Ils lui ont dit : « Qui 
êtes-vous ? » et il a répondu : 
« Je suis un tueur, mon métier 
c’est de tuer les gens. » Il a fi ni 
par se suicider dans sa cellule de 
prison, en s’asphyxiant avec un 
sac en plastique – exactement 
comme il l’avait fait pour tuer 
son père. Succo a une trajectoire 
d’une pureté incroyable. 
Contrairement aux tueurs en 
puissance – et il y en a 

beaucoup –, il n’a pas de 
motivations répugnantes pour 
le meurtre, qui est chez lui un 
non-sens. Il suffi t d’un petit 
déraillement, d’une chose qui est 
un peu comme l’épilepsie chez 
Dostoïevski : un petit 
déclenchement, et hop ! c’est fi ni. 
C’est ça qui me fascine. »
>>>  Une part de ma vie, 
entretien de B.-M. Koltès 
avec E. Klausner et B. Salino, 
L’Événement du Jeudi, 
janvier 1989.
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Enfant, je croyais que quand je mourrais, le monde disparaîtrait en même 
temps que moi. Un jour, j’ai compris que non.

Roberto Zucco va mourir, il le sait, il le sent. Il a l’instinct de la mort. La sienne 
et celle des autres. Quinze tableaux comme les stations d’un chemin de croix. 
Quinze fois l’envie d’emmener le monde avec lui dans la tombe. Une montée 
vers le soleil pour Zucco, une descente aux enfers pour la gamine. À moins que 
ce ne soit l’inverse. Chaque chose est son contraire dans cette histoire. 
 Une mère est étranglée dans un baiser, une gamine violée apprend à aimer, 
un frère vend celle qu’il adorait et une sœur meurt d’avoir peur d’aimer. Personne 
ne sort indemne après l’avoir croisé. Il emporte une part de chacun avec lui, la 
vie de l’un, le pucelage de l’autre. La question de la morale ne se pose pas.
 Roberto Succo était un fait divers. Roberto Zucco est un mythe. Une 
trajectoire d’étoile fi lante. Qui nous éclaire avant de s’éteindre. 
 Un agent secret qui « agit secrètement » sur ceux qu’il croise. Nous inter-
roge sur nos pulsions, nos mécanismes. Nos images sombres et nos fantasmes 
inavouables. Nos désirs noirs et les forces complexes qui s’emmêlent en nous. 
Et c’est ce que j’ai envie de voir sur le plateau. Comment la douceur et la 
violence, l’amour et la destruction, la vie et la mort peuvent exister, ensemble. 
Parce que l’un ne va pas sans l’autre. Et que d’interroger ça m’aide à l’accepter.

Pauline Bureau

Sombrer, désir de la chute, et l’on tombe toujours à plusieurs, chute 

multiple, chacun se retient à un autre qui est soi et est la dissolution de 

soi, et cette retenue est la précipitation même, la fuite panique, la mort 

hors de la mort.     >>>    Maurice Blanchot, L’Écriture du désastre



A. Bourseiller Pas de prison pour 
le vent ; J. Osinski L’Usine et 
Dom Juan ; G. Tsai Le Gai Savoir ; 
P. Bureau Un songe, une nuit 
d’été ; 5 minutes avant l’aube. 

Régis Laroche
A joué avec E. Lacascade Frôler 
les pylônes ; J.-L. Benoit Henri V ; 
J.-Y. Ruf Comme il vous plaira ; 
G. Delaveau La Vie est un songe ; 
P. Calvario Richard III ; P. Bureau 
Roméo et Juliette. Cinéma avec 
N. Philibert Qui sait ?

Marie-Christine Letort
A joué avec J.-L. Revol : Marivaux, 
Molière , Goldoni, Botho Strauss, 
D.Parker ; Ph. Calvario Richard III ; 
J. de Pange Le Retour au désert ; 
F. Berthier Ubu-Roi, Eileen 
Shakespeare.

Géraldine Martineau
A joué avec J. Liermier 
Penthesilée de Kleist  ; 
Y. Beaunesne Le Canard sauvage 
et avec J.-M. Ribes, J.-M. Rabeux, 
D. Scott, G. Désveaux, J. Rebotier, 
prochainement avec V. Bellegarde 
Terre océane de D. Danis.
 
Lionel Nakache 
A joué avec G. Guillot Les Pas 
perdus ; D. Amar Les Frères 
Karamazov ; M. Bénichou Dom 
Juan ; G. Chapet Demande à la 

poussière. A mis en scène Façon 
Soul, Sur les toits et avec 
M. Pautard Avant la promenade. 
Cinéma avec S. Robelin Real 
Movie, télévision avec G. Bannier 
Reporters.

Marie Nicolle
A joué avec J.-P. Garnier Enfants 
de Bond ; E. Génovèse Les Juives ; 
C. Poirée Meurtre ; M. Jocelyn 
Macbeth ; Th. Corrion Les Chants 
de Maldoror ; D. Podalydès et 
F. Bélier Garcia Le Mental de 
l’équipe ; V. Novarina L’Acte 
inconnu ; P. Bureau Dix ; 
Un songe, une nuit d’été ; 
Embarquement//5’32, Roméo 
et Juliette, Lettres de l’intérieur, 
La Disparition de Richard Taylor.

Aurore Paris
A joué avec B. Sobel Sainte 
Jeanne des Abattoirs et 
Cymbeline. Télévision L’Amour 
dans le sang où elle interprète 
le rôle de Charlotte Valandrey. 

Jean-Claude Sachot
Trente-cinq années de théâtre 
sous la direction de G. Riquier, 
J. Valverde, J. Rosner, 
J.-L. Barrault, B. Sobel, D. Llorca, 
J. Dragutin, G. Werler, J.-P. Tribout, 
J.-L. Moreau, J. Echantillon, 
Y. Bureau, J. Alric, J.-L. Jeener, 
S. Meldegg, V. Théophilidès, 

B. Brione, J.-F. Prévand. De 1973 
à 1985, membre du Théâtre 
populaire des Cévennes (Cie Guy 
Vassal) ; puis fondateur de 
la compagnie Toby or not.

Catherine Vinatier
A joué avec Ph. Adrien 
Les Bacchantes , Victor ou 
les enfants au pouvoir, Excédent 
de poids-insignifi ant, amorphe ; 
S. Braunschweig Dans la jungle 
des villes ; G. Milin L’Ordalie, 
Anthropozoo, Collapsar ; 
L. Gutmann Le Balcon, La Vie 
est un songe, Terre natale, 
Chants d’adieu, Je suis tombé ; 
P.-Y. Chapalain La Lettre. Cinéma 
avec E. Bercot et I. Cjaska.

Alexandre Zeff
A joué avec S. Tranvouez 
Katherine Barker ; A. Théron 
Antigone, Hors-la-loi ; E. de 
Dadelsen La Dispute ; D. Géry 
L’Orestie ; L. Andreini Britannicus ; 
J. Jouanneau Sous l’œil d’Œdipe. 
Cinéma avec Ph. Sisbane 
Le Coma des mortels ; N. Paulin 
Demain à l’aube. Met en scène 
Célébration, Le Monte-plats et 
Le 20 novembre de Lars Norèn. 
Réalise À cet instant je vis ; 
La Ligne de fuite et un 
documentaire Rencontres. Fonde 
la Compagnie La Camara Oscura.

La Part des Anges
 Quand l’alcool est mis en 
tonneau pour vieillir, une partie 
du liquide, éphémère, s’évapore, 
on l’appelle : La Part des Anges.
La Part des Anges regroupe, 
autour de Pauline Bureau, environ 
quinze comédiens et créateurs 
techniques qui ont eu l’envie de 
poursuivre une aventure née 
au Conservatoire. Des créations 
Jeune et tous publics, des 
écritures contemporaines à 
Shakespeare, du déambulatoire 
au rapport frontal : rencontres 
et nouvelles expériences ont 
confi rmé leur désir de faire 
du théâtre ensemble.
2009-2010 
Résidence au Théâtre 
le Passage, Fécamp.
–  Une part de ma vie 

de B.-M. Koltès
–  Lettres de l’intérieur 

de John Marsden
–  La Disparition de Richard Taylor 

de A. Cathrine
2008-2009 
–  Roméo et Juliette d’après 

Shakespeare
–  Direction artistique de CODEX / 

Halle de la Villette.
2007-2008 
–  Bouche à oreilles : Direction 

artistique du premier festival 
pour les écritures jeune public.

2006-2007 
–  5 minutes avant l’aube, 

création au Festival d’Avignon.
2005-2006 
–  Embarquement//5’32 : 

Nuit blanche
–  Un songe, une nuit d’été 

d’après Shakespeare
2004-2005 
–  La Princesse enrhumée 

de Christian Oster 
2003-2004
–  Un songe, une nuit d’été 

d’après Shakespeare, 
création au Théâtre du CNSAD

2002-2003 
–  Dix ; Fando et Lis de Fernando 

Arrabal, créations au CNSAD 
de Paris

2001-2002 
–  La Grève des fées 

de Christian Oster

 Pauline Bureau-mise en scène
Formation au Conservatoire 
national supérieur d’art 
dramatique – promotion 2004. 
Au sein de cette école, elle 
rencontre la plupart des acteurs 
qui composent la compagnie. 
Comédienne, elle a joué avec 
D. Mesguich, C. Benedetti, 
F. Sitbon, P. Calvario.

 Yann Burlot
A joué avec J.-C. Fall Les Trois 
Sœurs ; Y.-J. Collin Le Jeu du 

songe ; M. Deutsch L’Audition ; 
L. Roy Un tramway nommé Désir ; 
P. Calvario Richard III ; P. Bureau 
Un songe – une nuit d’été et 
5 minutes avant l’aube ; E. De 
Dadelsen Marivaux, scènes of 
love ; Ph. Torreton Dom Juan.

Mikaël Chririnian
A joué avec A. Bouvier Rapport 
sur moi de G. Bouillier ; P. Bureau 
Roméo et Juliette ; Ph. Awat Têtes 
rondes et têtes pointues, Le Roi 
nu ; P. Bureau 5 minutes avant 
l’aube ; V. Gauthier Martin Les 
Petites Choses ; H. Karagheuz 
L’Enterrement à Sabre. Cinéma 
avec J. Devolder, A. Gitaï, 
J. Lipinski, T. Marshall, Y. Piquer, 
J.-M. Moutout, L. Chouchan, 
F. Dupeyron.

Nicolas Chupin
A joué avec J. Jouanneau 
Atteintes à sa vie et Le Marin 
d’eau douce ; M. Didym 
La Mousson d’été ; Ph. Calvario 
Grand et Petit et Richard III, 
Ph. Torreton Dom Juan ; P. Bureau 
Un songe, une nuit d’été, 
5 minutes avant l’aube, Roméo 
et Juliette. Cinéma avec 
Ph. Garrel Les Amants réguliers .

Sonia Floire
A  joué avec A. Novikov Woyzeck ; 
M. Batz Chanson pour le Chili ; 
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